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Lydie Belmonte
« La Petite Arménie »

Histoire de la 

communauté arménienne à Marseille 

Préface de Charles Aznavour

16,5 x 24 cm de 224 pages, une centaine de photos, documents historiques, cartes géographiques. 

2005 sera le 90ème anniversaire de la commémoration du Génocide Arménien du 24 avril 1915. 

  A cette occasion cet ouvrage est le deuxième volet de l’ouvrage épuisé « De la petite Arménie au boulevard des Grands-Pins », aux éditions P. Tacussel, mention du Grand Prix Historique de Provence 2000 et Prix Georges Goyau de l’Académie Française 2001 (premier ouvrage portant sur un sujet arménien récompensé par l’Académie Française). 

Aujourd’hui paru aux éditions Jeanne Laffitte, « La Petite Arménie » est nouveau par sa forme (taille, couverture, typographie, qualité des photos), et par son contenu (nouveaux témoignages, nouvelles recherches, nouvelles photos et documents). 

Il a été réactualisé en tenant compte de la reconnaissance du génocide arménien par la France en janvier 2001 et des différents combats de la communauté dont la lutte contre les négationnistes et l’entrée de la Turquie négationniste en Europe. Un hommage  est rendu à Henri Verneuil.
Ce voyage dans le temps commence par une rétrospective historique, qui nous montre la constitution des principales institutions arméniennes (notamment L’Eglise Apostolique Arménienne) l’avant l’exode dû au génocide arménien perpétré par les Turcs le 24 avril 1915, et qui a fait 1, 5 million de victimes. 

Nous retrouverons comment elles se sont reconstituées en France, à Marseille et plus particulièrement au boulevard des Grands Pins à Saint-Loup. Nous suivrons l’évolution de ces espaces communautaires arméniens dans la société française et les conséquences de cette influence française sur l’identité arménienne : intégration, assimilation, et les différents combats de la communauté au niveau local et national: reconnaissance du génocide et lutte contre les négationnistes.
Un seul bastion demeure intacte : L’Eglise Apostolique Arménienne, qui est évoquée tout au long de l’ouvrage depuis les origines en Arménie, l’importance de Mgr Krikoris Balakian, le rôle des prêtres dans la société, le clergé dans les années 30 et tout au long du siècle dernier jusqu ‘à l’heure actuelle. 

A travers cet exemple, c’est toute l’histoire de la communauté arménienne de Marseille et de France qui est abordée et de ces quartiers arméniens où se sont regroupés ces déracinés. 

Evoquer l’histoire du boulevard des Grands Pins, c’est évoquer l’histoire des arméniens qui l’ont construit habité et façonné à leur image, à travers l’héritage de leurs ancêtres, puis à travers leur intégration à la France. C’est leur quartier. C’est ce qui a donné aux Grands-Pins , à cette époque, le nom très honorifique de « Petite Arménie ». 

«  Ce livre est dédié à mes grands-parents, Nichan et Elvanik GHOUGASSIAN, que je n'ai pas connus. 

Afin que nul ne meure. »  Lydie Belmonte
Extrait de la préface de Charles Aznavour : 

 « On sait peu de choses de la nation Arménienne en général et des Arméniens en particulier, peu de choses(…)

On sait peu de choses de ce peuple qui, au début du siècle, en Turquie, a connu un génocide d’au moins un million cinq cent mille victimes ! (…)

On sait peu de choses car ces apatrides, comme on les appelait, se sont fondus sans faire de vagues dans la masse du pays d’accueil, travaillant sans relâche (…)

On sait peu de choses, et moi-même, en lisant Lydie Belmonte, j’ai appris beaucoup plus sur nous-mêmes que je n’en avais su jusqu’ici. Cet ouvrage restera pour moi un livre de référence. 

On sait peu de choses, mais si vous êtes curieux, vous découvrirez ce peuple du Caucase qui n’a pas encore eu la chance de trouver la paix, et auquel il faudra encore beaucoup de persévérance, d’espoir et de courage pour ne pas disparaître, comme ont disparu d’autres grandes civilisations. 

On sait peu de choses, mais si vous voulez savoir, je vous engage à lire ce livre qui ne vous dira pas où va la nation Arménienne mais qui dit si bien d’où elle vient. »



Charles Aznavour

C'est un livre sur la Mémoire.

L’auteur a voulu allier dans ce livre le récit, l'histoire de ces hommes et de ces femmes immigrés, apatrides, à travers le siècle, avec des photos de groupes de la communauté et quelques anecdotes, et la recherche historique, par le truchement de documents d'archives. Le récit est toujours rattaché au contexte historique, non pour ennuyer le lecteur mais pour essayer d'éclaircir certains faits historiques, le plus simplement possible, tout en élargissant le champs de vision, à des problèmes de fond comme l'assimilation, et la (re) définition de l'arménité. 

Il s'adresse donc à un large public. Pas seulement aux spécialistes, mais à toute la communauté arménienne, en général. Même, aux non-arméniens, aux Marseillais et à tous ceux qui sont curieux de connaître une communauté étrangère, et comment elle a réussi son intégration, au fil des ans : quand les petites histoires individuelles rejoignent la Grande Histoire, de France, avec le même dénominateur commun : l'amour de Marseille, et de la France.

L'illustration de la couverture est une photo de l’atelier Minassian à St Jérôme de la société de tapis « France-Orient » dans les années 30. Le fond représente les couleurs du drapeau arménien (rouge, bleu, orange). 

Pour écrire ce livre, diverses sources ont été utilisées : sources écrites, auprès des divers organismes existants, comme les archives municipales, départementales, I.N.S.E.E., les bibliothèques ; mais aussi des sources orales, grâce aux interviews des habitants du quartier ou de ceux l'ayant habité (première, deuxième  troisième et quatrième générations) auprès de la communauté apostolique et évangélique ; et des sources iconographiques, grâce aux prêts des particuliers, et d'associations arméniennes.

De nombreux documents illustrent ce livre, dont des documents d'archives, des cartes géographiques, des graphiques, ainsi que de nombreuses photographies de la communauté, et notamment celle des "Grands Pins" à Saint-Loup, St Jérôme et Beaumont, des années vingt à nos jours : associations du Nor Seround, de la JAF, la Croix Bleue, la Croix Rouge Arménienne, le Parti Daschnag, les scènes de la vie quotidienne, la construction des maisons, l'Eglise Apostolique  Arménienne et l'Eglise Evangélique et leurs prêtres, l'école arménienne, les fêtes champêtres, les prisonniers arméniens pendant la Seconde Guerre Mondiale, les résistants, les départs en Arménie soviétique en 1936 et 1947, les réussites sociales, ... le quartier de nos jours, et aussi Henri Verneuil.
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